Sud-Ouest du 29 juin 2011 par J. Lestage

Dragon 33 joue la polyvalence 

L'appareil de la Sécurité civile a pris ses quartiers d'été le 11 juin dernier. De plus en plus sollicité par le Cross, l'équipage a déjà secouru 17 personnes.

Avant le rush de l'été, ils peaufinent les gestes qui sauvent. Tout est question de coordination. Il s'agit à l'instant T d'être capable de s'adapter à une intervention difficile. C'est l'enjeu. La preuve. Jeudi dernier, au large du Verdon, Dragon 33, l'hélicoptère de la Sécurité civile, est déclenché par le Cross pour un malaise sur un voilier. À environ 65 km de la côte, l'appareil doit exécuter une manœuvre délicate. Le mât du bateau rend impossible l'hélitreuillage du médecin urgentiste et du sauveteur directement sur l'embarcation. Au final, le soignant, le plongeur, et la victime, vont être treuillés sur une annexe. Il faudra toute la maîtrise et la cohésion de l'équipage pour réussir cette opération sensible.

Le lendemain de ce sauvetage, sur l'étang de Lacanau, cette fois, il s'agira d'un exercice (nos photos). Sauveteurs de la SNSM et médecins urgentistes doivent apprendre la procédure en cas de crash de leur hélicoptère dans l'océan, et surtout bien connaître le matériel de survie embarqué.

le détachement
Le détachement saisonnier à Lacanau de la Sécurité civile est arrivé le samedi 11 juin au Huga. Sa mission prendra fin sur cette base le dimanche 11 septembre. L'équipage de Dragon 33 est constitué d'un pilote et de son mécanicien, d'un sauveteur de la SNSM, puis d'un médecin urgentiste Samu 33 et du stationnaire radio. Du 1er juillet au 28 août, il intervient de la pointe de Grave jusqu'à la plage du Grand Crohot. Plus au sud, c'est l'hélico de la gendarmerie qui prend le relais. L'autonomie de vol de l'EC 145 est de 2 h 30. L'appareil est équipé d'une nacelle qui facilite le sauvetage nautique.

Sur la base de Lacanau 
Comme tous les ans, l'hélicoptère de la Sécurité civile prend ses quartiers d'été sur le littoral. Il quitte sa base à Mérignac, située au pied de la piste de l'aéroport. Et c'est à Lacanau-océan que l'EC 145 rouge et jaune, plus connu sous le nom de Dragon 33, pose ses valises. Les Médocains et les vacanciers connaissent bien la silhouette du giravion qui veille sur la sécurité nautique des baigneurs.

L'été dernier, sur la côte girondine, il aura réalisé 229 missions pour 210 personnes secourues. Soit 163 heures de vol - dont 20 heures de nuit - entre le 12 juin et le 12 septembre. Cette année, depuis son arrivée sur la base du Huga, le samedi 11 juin, 17 personnes ont déjà pu bénéficier de son assistance. « Dès que nous sommes appelés, quel que soit le type de mission, nous sommes capables de partir. Il n'y a aucune perte de temps. Que ce soit un sauvetage pur sans médicalisation, ou une intervention nécessitant un médecin », explique le commandant Éric Barbier, le chef de la base et pilote du Dragon 33.

« On a formé un pool de huit sauveteurs de la SNSM qui assureront des permanences sur Dragon 33 »

Et l'officier de revenir sur la journée de dimanche, qui donne un aperçu assez complet du panel de missions rencontrées par l'appareil et son équipage : « On secouru neuf personnes. Sur la côte, nous avons couvert toute la zone entre la plage de La Salie à La Teste et celle de Montalivet. Il y a eu une intervention sur le sable pour un rachis nécessitant l'assistance médicale, des treuillages sur des baigneurs qui étaient pris dans le courant de baïne, et à la nuit, déclenchés par le Samu, nous sommes allés sur la commune de Cadillac. »

Avec la police nationale 
Si le cœur de métier de Dragon 33 est le secours à personnes, l'outil et le personnel sont rattachés au ministère de l'Intérieur. « Dans ce cadre, nous pouvons aussi être amenés à assurer des assistances techniques au profit d'autres administrations », détaille le pilote, qui a sa casquette de commandant de police. Ainsi l'hélicoptère de la Sécurité civile peut collaborer avec la police nationale, comme pour le transport d'équipes spécialisées (GIPN), ou bien pour des sorties plus classiques liées à la sécurité routière ou à des reconnaissances. Il peut même être employé pour embarquer des démineurs.

Collaboration avec la SNSM 
Ce qui fait la spécificité de Dragon 33, c'est la présence à bord d'un urgentiste du Samu 33. Et depuis cette année, l'appareil bénéficie d'un autre atout qui aura mobilisé la base. Désormais, un sauveteur nautique fait partie intégrante de l'équipage. « Pour officialiser ce mode de fonctionnement, une convention va être signée avec la Société nationale de sauvetage en mer (SNSM). Elle est en cours de finalisation », confie Éric Barbier. Et de poursuivre : « On a formé un petit pool de huit sauveteurs de la SNSM qui vont se relayer tout au long de l'année, et assurer des tours de permanence pour une garde H24 sur Dragon 33. »

Auparavant, la présence de ce sauveteur n'intervenait que durant la période estivale. Et le job était confié aux MNS-CRS durant la haute saison, et à la SNSM sur les ailes de saison. Alors que sur la région, l'activité de sauvetage nautique peut être importante dès les vacances de Pâques et bien après le mois de septembre, des périodes durant lesquelles il n'y a pas de secours nautiques terrestres car les postes de secours sont fermés, « il était d'autant plus important de pouvoir être réactif au niveau de moyens héliportés. »

Appels en augmentation 
Avec cette présence d'un sauveteur nautique dans l'hélicoptère depuis le 5 mai, les appels du Centre régional opérationnel de surveillance et de sauvetage (Cross) sont montés en flèche. Auparavant, en plein hiver, le Dauphin de la Marine nationale à La Rochelle et même les moyens de la base aérienne de Cazaux pouvaient être déclenchés.

À l'avenir, Dragon 33, et son équipage au complet avec médecin et sauveteur, seront totalement opérationnels. De quoi consolider et pérenniser sur le long terme ses activités sur la base de Mérignac et Lacanau.
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